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Après neuf mois de « drôle de guerre η ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ όǎŜǇǘ мфо9-mai 1940), Hitler déclenche 

une vaste offensive sur la France (10 mai 1940). Déstabilisée par la vitesse de progression de forces 

allemandes motorisées (blitzkriegύΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ōƻǳǎŎǳƭŞŜ Ŝǘ ǇŜƛƴŜ Ł ǊŞŀƎƛǊΦ Face au désastre 

ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ, le Parlement français décide de faire appel au maréchal Pétain en espérant que le 

vainqueur de Verdun pourra redresser la situation. Nommé président du Conseil (17 juin 1940), ce dernier 

Ŧŀƛǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦŀƛǘŜ ƛǊǊŞƳŞŘƛŀōƭŜ Ŝǘ ŜƴƎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƻǳǊǇŀǊƭŜǊǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜ ; 

pourparlers qui débouchent sur la capitulation française du 22 juin 1940. La France est désormais 

partiellement occupée par les nazis (zone nord). Philippe Pétain conserve néanmoins autorité sur une zone 

sud réputée alors « libre ». Il y instaure un nouveau régime dénommé officiellement État français mais qui 

est plus connu sous le nom de « gouvernement de Vichy ». 

9ƴ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜǎ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ.1 

Le gouvŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ±ƛŎƘȅ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎǊŞŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜ 

ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜΣ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Marne et de la Marne. Les Ardennes ne sont pas 

intégrées car elles appartiennent aux zones « interdites » et « réservées » (à une colonisation allemande)2. 

Un préfet régional, basé à Châlons-sur-Marne dirige trois préfectures départementales (Châlons-sur-Marne, 

Troyes et Chaumont) elles-mêmes gérées par des préfets départementaux. Il contrôle également les forces 

dŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ όǇƻƭƛŎŜΣ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜύΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ 

dans toute la région. Dans la Marne, le poste de commandement principal est installé à Châlons-sur-Marne 

(Feldkommandantur). Quatre postes de commandement supplémentaires (Kommandantur) sont implantés 

à Reims, Épernay, Sainte-Menehould et Vitry-le-François. Deux antennes de la Gestapo sont créées à 

Châlons-sur-Marne et à Reims3. 

 

                                                 
1 « Dans les régions occupées de la France, le Reich allemand exerce tous les droits de la puissance occupante. Le gouvernement 
ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŜȄécution 
ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ Le gouvernement français invitera immédiatement toutes les autorités et tous les 
services administratifs français du territoire occupé à se conformer aux réglementations des autorités militaires allemandes et à 
collaborer avec ces dernières de manière correcte ηΦ 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ǎƛƎƴŞŜ ƭŜ нн Ƨǳƛƴ мфплΦ 
2 Voir carte page 3. 
3 Voir carte page 4. 
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Les autorités en place vont très vite se saisir de la « question juive ». Dès le 20 septembre 1940, une 

ordonnance du gouvernement de Vichy précise que les JǳƛŦǎ ŀȅŀƴǘ Ŧǳƛ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜȄƻŘŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ 

si leur foyer se situe en zone occupée. Le 3 octobre 1940, le maréchal Pétain promulgue le premier statut 

des Juifs. Ce dernier fixe les conditions pour être considéré comme Juif et prononce une première série 

ŘΩŜmplois désormais interdits aux Israélites. La lente descente aux enfers débute pour la population juive 

champenoise. Les premiers frappés seront les Juifs étrangers résidant dans la région mais, très vite, les Juifs 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴΦ   
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Document pour la classe : le département de la Marne au sein de la France occupée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Le d®partement de la Marne apr¯s lôarmistice du 22 juin 1940 
Contextualisation 

Le département de la Marne se situe en 

zone nord occupée par les nazis. 

Le département de la Marne est sous la 

double autorité du régime de Vichy et du 

commandement dôoccupation allemand. 

Le régime de Vichy est représenté par un 

pr®fet charg® dôadministrer le d®partement. 

Ce sera Andr® Jozon jusquôen septembre 

1940, Ren® Bousquet jusquôen juillet 1942, 

et Alexandre Peretti della Rocca jusquô¨ la 

libération du département (octobre 1944).  

René Bousquet, 

préfet de la Marne 

(sept.1940-

juill.1942),  

Bundesarchiv, bild 

1011-027-147538) 
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Document pour la classe : les autorités françaises et allemandes dans la Marne occupée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les différentes autorités administrant le département de la Marne Contextualisation 

Autorités françaises 

Préfecture de la Marne 

Préfecture de la région de Champagne 
  

Sous-préfecture de la Marne 
  

Autorités allemandes 

Commandement central allemand 

Postes de commandement allemand 

Antennes de la gestapo (police allemande) 

 

1. Une forte pr®sence allemande dans les principales villes du d®partement et une gestapo tr¯s mobile pouvant intervenir sur lôensemble du territoire. 

2. Des services pr®fectoraux sous contr¹le allemand mais qui conservent lôautorit® sur les forces de police et de gendarmerie.  
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1) Approche chronologique de la persécution des Juifs en France 

 

1.1) Les mesures de spoliation 

Chronologiquement, les premières mesures antijuives mises en place en France sont économiques. La 

captation des posseǎǎƛƻƴǎ ƛǎǊŀŞƭƛǘŜǎ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфплΦ ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

ordonnance, promulguée par le régime de Vichy, interdit aux JǳƛŦǎ ŀȅŀƴǘ Ŧǳƛ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 

réintégrer leur foyer si ce dernier est situé en zone occupée (20 septembre 1940). Cette mesure implique de 

fait une perte de leurs biens pour les populations juives concernées. Cette décision française est complétée 

ǇŀǊ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǊȅŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ elle, met en place la confiscation des biens juifs 

« abandonnés » (18 octobre 1940). Cette mesure allemande de réquisition est immédiatement confirmée 

par les autorités françaises qui, ce même 18 octobre 1940, placent les entreprises juives « abandonnées par 

leur propriétaire η ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ 

cas être considérée comme un moyen de protéger les Juifs des saisies oǇŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

uniquement de faire en sorte que les spoliations se fassent au seul bénéfice du régime de Vichy4.  

Pour la région de Champagne, nous ne disposons que de peu de traces de ces opérations. Néanmoins, 

les spoliations semblent eŦŦƛŎŀŎŜǎ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝƴ ŎǊƻƛǘ ǳƴ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ŀŘǊŜǎǎŞ ŀǳ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ 

aux questions juives. Datée du 2 juillet 1942, cette directive demande en effet de « cesser immédiatement 

toutes les ventes aux enchères de biens juifs ».    

 
1.2) LΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ du marché du travail 

Les ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ Lsraélites du marché du travail se mettent en place tout aussi 

rapidement. Le maréchal Pétain signe le premier statut des Juifs le 3 octobre 1940. Cette loi interdit aux 

IǎǊŀŞƭƛǘŜǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŜƳǇƭƻƛs de la fonction publique. Elle met également en place un numerus clausus pour 

ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƭƛōŞǊŀƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ WǳƎŞ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ, ce 

premier statut des Juifs est aggravé par la loi du 2 juin 1941 qui augmente le nombre de métiers interdits 

όōŀƴǉǳŜΣ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊΣ ǇǳōƭƛŎƛǘŞΧύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩǳƴ ƴǳƳŜǊǳǎ Ŏƭŀǳǎǳǎ ǊŜǎǘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƻǴ ƭŜ 

remplacement nécessite plus de temps (médecins, dentistes, avocats), les Juifs se retrouvent en grande 

partie excluǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΦ 

 
1.3) [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜs Juifs et les premières rafles 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴ ƧǳƛǾŜ ǎΩƻǇŝǊŜ ǘǊŝǎ ǘƾǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜΦ 5ŝǎ ƭŜ нт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 
1940, les autoritéǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ exigent que les Juifs français et étrangers se fassent recenser dans les 
commissariats et les sous-ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜǎΦ /Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 
ƳŀǎǎƛǾŜǎΦ [Ŝ мп Ƴŀƛ мфпмΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘΣ ŎƻƴǾoque les Juifs 

                                                 
4 « on ne bataille pas pour protéger les personnes et les biens désignés comme juifs mais pour conserver entre des mains françaises 
le produit ŘŜ ƭΩŀǊȅŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŜƴŞŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΧ ». Aglan Alya, « [ΩŀǊȅŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƧǳƛŦǎ ǎƻǳǎ ±ƛŎƘȅ : les cas comparés 
ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ », wŜǾǳŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ, 2002/4 (n°49-4), p. 154/169. 



6 

 

Archives.marne.fr Service éducatif des Archives de la Marne, 2020  
 

étrangers de région parisienne puis les fait arrêter par la police française. Près de 3500 personnes (des 

Polonais surtout) sont prises dans ce piège et concentrées dans les camps de Pithiviers et Beaune-la-Rolande 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ 4 octobre 1940. La garde de ces derniers revient aux autorités françaises qui 

ǎΩŜȄŞŎǳǘŜƴǘΦ 

 Le ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Wuifs est aggravé par la loi allemande du 29 mai 1942 qui impose aux 

Israélites âgés de plus de six ŀƴǎ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ŘŜ 5ŀǾƛŘ ŎƻǳǎǳŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ5. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ 

ǊŜǇŞǊŀƎŜ ǾƛǎǳŜƭ Ŝǎǘ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ Ł ƭŀ ǎŞƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŀŦƭŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ [Ŝǎ м6 et 17 juillet 1942 se 

ŘŞǊƻǳƭŜ Ł tŀǊƛǎ ƭŀ ǊŀŦƭŜ Řǳ ±ŞƭƻŘǊƻƳŜ ŘΩIiver. 13 152 personnes juives, dont plus de 4 000 enfants, sont 

arrêtées et regroupées.  

En Champagne, des opérations similaires sont déclenchées les 18,19 juillet et 8,9 octobre 1942. Les Juifs 
champenois arrêtés sont concentrés dans des camps de transit intra-départementaux placés sous autorité 
française (Châlons-sur-aŀǊƴŜ Ŝǘ 9ǇŜǊƴŀȅ ǇƻǳǊ ƭŀ aŀǊƴŜύ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǾƻȅŞǎ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ 5ǊŀƴŎȅΦ 

 

1.1) La poursuite des rafles et la déportation en Allemagne 

[Ŝǎ ǊŀŦƭŜǎ ŘŜ мфпн ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Wuifs encore présents sur le territoire 

national. Afin de mieux appréhender les populations restantes, le gouvernement de Vichy promulgue, le 11 

décembre 1942, une loi rendant la mention « Juif η ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΦ 9ƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфпоΣ ƛƭ 

complète ces meǎǳǊŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ŀǇǇƻǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻŎǘǊƻȅŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀƛǊƛŜǎΦ bŀƴǘƛŜǎ ŘŜ ŦƛŎƘƛŜǊǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 

allemandes et françaises poursuivent les rafles. En zone sud, René Bousquet déclenche la « rafle de 

Marseille η όннΣ но Ŝǘ нп ƧŀƴǾƛŜǊ мфпоύΦ [ΩŀƴŎƛŜƴ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜ Ŧŀƛǘ ŀǊǊşǘŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ с 000 

personnes. En Champagne, une troisième rafle est opérée entre le 27 et le 29 janvier 1944. Exécutée 

uniquement par les forces allemandes, elle est numériquement la plus importante de la guerre (93 Juifs sont 

arrêtés dans la Marne, 96  en Haute-aŀǊƴŜ Ŝǘ тп  Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜύΦ  

Le processus de déportation en Allemagne débute, lui, avant même les grandes rafles de juillet 1942. Le 

27 mars 1942, un premier train de déportés quitte la France pour Auschwitz-Birkenau. Le dernier partira le 

му ŀƻǶǘ мфппΦ 9ƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŘŀǘŜǎΣ тф ŎƻƴǾƻƛǎ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩ!llemagne. En trois ans, 75 000 Juifs 

sŜǊƻƴǘ ŘŞǇƻǊǘŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ 

Pithiviers, Beaune-la-wƻƭŀƴŘŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 5ǊŀƴŎȅΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜǊƻƴǘ ŜȄǘŜǊƳƛƴŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ 

ƳƛǎŜ Ł ƳƻǊǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau. 

                                                 
5 « en vertu des pleins pouvoiǊǎ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜ CǸƘǊŜǊΧ ƧΩƻǊŘƻƴƴŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ : S1- Signe distinctif pour les juifs ς (1) 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŀǳȄ ƧǳƛŦǎ Řŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǎƛȄ ŀƴǎ révolus de paraîǘǊŜ Ŝƴ ǇǳōƭƛŎ ǎŀƴǎ ǇƻǊǘŜǊ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜΦ όнύ [ΩŞǘƻƛƭŜ ƧǳƛǾŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞǘƻƛƭŜ Ł 
six poinǘŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳƳŜ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ ƴƻƛǊǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘƛǎǎǳ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ǇƻǊǘŜΣ Ŝƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƴƻƛǊǎΣ 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ζ juif ». Elle devra être portée bien visiblement sur le côté gauche de la poitrine, solidement cousue sur le 
vêtement. S2- Dispositions pénales ς [Ŝǎ ƛƴŦǊŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ǎŜǊƻƴǘ ǇǳƴƛŜǎ ŘΩŜƳǇǊƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŜƴŘŜ ƻǳ 
ŘΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜƛƴŜǎΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘŜ ƧǳƛŦǎΣ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ƻǳ şǘǊŜ ǎǳōǎǘƛtuées 
à ces peines. S3 ς Entrée en vigueur ς La présente ordonnance entrera en vigueur le 7 juin 1942 », huitième ordonnance du 29 
mai 1942 concernant les mesures contre les Juifs, journal officiel contenant les ordonnances du militärbefelshaber in Frankreich 
n° 63, Archives de la Marne, 161 W 80. 
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2) [ΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ Wuifs champenois du marché du travail 

 

2.1) Identifier pour exclure 

/ƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀƴǘƛƧǳƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ŜȄŎƭǳǊŜ 

cette communauté du marché du travail. La loi du 3 octobre 1940 comporte dix articles. Le premier fixe les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴ CǊŀƴœŀƛǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ŏƻƴǎƛdéré comme juif : « Est regardé comme juif, pour 

l'application de la présente loi, toute personne issue de trois grands-parents de race juive ou de deux grands-

parents de la même race, si son conjoint lui-même est juif »6. Les neuf autres articles précisent les emplois 

qui, désormais, sont interdits aux Juifs, notamment ceux de la fonction publique (armée, éducation 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΧύΦ  

Jugée imprécise et incomplète, cette première loi portant sur le statut des Juifs est remplacée par une 

seconde loi datant du 2 juin 1941. Cette dernière doit être interprétée comme une aggravation du statut des 

JuƛŦǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ŝ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLntérieur, dans son préambule, ne laisse planer aucun doute sur ce sujet :  

« JŜ Ǿƻǳǎ ŀƛ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ǊŞǎǳƭǘŀƛǘΣ ŘΩǳƴ ŀǾƛǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩǳƴŜ 

ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ƭŞƎƛǎƭŀǘŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŀǳȄ WǳƛŦǎ ƭΩŀŎŎŝǎ 

Ŝǘ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ζ de nature à conférer une influence ou une 

autorité quelconque ». CŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŀǳȄ WǳƛŦǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ Ł 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳōŀƭǘŜǊƴŜǎΧ »7. 

Cette aggravation du statut des JǳƛŦǎ ǇƻǊǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƧǳƛǾŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ м précise ainsi que 

pour être considéré comme juif, il ne faut plus trois mais seulement deux grands-parents de confession juive 

ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŎƻƳƳŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƧǳƛǾŜ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ нр Ƨǳƛƴ мфпл8. Les articles 2 à 6 

ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ŀǳȄ WǳƛŦǎΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘΩƛƴŦƭuence sont concernés : 

la fonction publique, les métiers de la banque et du négoce, les postes de direction dans les métiers du 

spectacle (cinéma, radioΣ ǘƘŞŃǘǊŜΧύΣ les fonctions syndicales et de représentation professionnelle. Les 

articles 7 et 8 fixent lŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ WǳƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ т 

pose les conditions de mise à la retraite des fonctionnaires considérés comme jǳƛŦǎ ǇŀǊ ƭΩÉtat français. 

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŞǾƻǉǳŜΣ ƭǳƛΣ  ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘant de maintenir certains Juifs dans 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ όŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǊŜƴŘǳ ŘŜǎ ζ services exceptionnels », ce qui concerne essentiellement 

les combattants de la Première Guerre mondiale). 

 

2.2) Approche quantitative : des mesures efficaces ? 

                                                 
6  WƻǳǊƴŀƭ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ, p. 5323, 18 octobre 1940. 
7 Archives de la Marne, 16 W 52. 
8  Fait intéressant, ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ м ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ н Ƨǳƛƴ мфпм ǇǊŞŎƛǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ζ ƭŜ ŘŞǎŀǾŜǳ ƻǳ ƭΩŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ 
enfant considéré comme juif sont sans effet », ŎŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ WǳƛŦǎ όŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊƛŀƎŜ 
mixte) ont tenté, dès octobre 1940, de soustraire leurs enfants au recensement en renonçant à leur paternité. 
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Dans notre ǊŞƎƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŀōƭŜǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ du 

recensement des Juifs champenois (juin 1942)9. Catégorisant ces derniers par profession, ce pointage 

ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфпл Ŝǘ ŘŜ Ƨǳƛƴ 1941. Le regroupement des trois enquêtes 

départementales nous amène à un chiffre de 740 personnes « sans profession » sur un total de 907 Juifs 

recensés alors en Champagne. 

Ce résultat de 84,3% des Juifs recensés « sans profession » est impressionnant mais il pose aussi 

question. En effet, ce ne sont pas les chômeurs mais bien les « sans profession » qui sont comptabilisés. On 

ƴŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǇŜǊŘǳ ƭŜǳǊ ŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ƴΩŀŎŎŞŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 

(les enfants, les vieillards et les femmes au foyer)10Φ tƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǊŞŜƭ ŘŜǎ lois portant sur le statut 

des Juifs, il faudrait identifier, parmi les Juifs champenois sans profession, ceux qui ont été contraints 

ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ŘŜǾŜƴǳ ƛƴǘŜǊŘƛǘΦ  

Faute de sources, ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ǇǊŞŎƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΦ 

Toutefois, nous pouvons dégager une tendance en nous appuyant sur le recensement aubois qui précise, lui, 

les anciens métiers des Israélites se déclarant sans profession. Ceci nous permet de distinguer les chômeurs 

όŎŜǳȄ ǉǳƛ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŜƳǇƭƻƛύ ŘŜǎ ƛƴŀŎǘƛŦǎ όŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ǇŀǎύΦ tƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩ!ǳōŜΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ Ŝƴ additionnant les chômeurs aux Juifs déclarant 

toujours un travail et, finalement, obtenir une estimation du taux de chômage véritable. Sur cette base, nous 

obtenons les résultats suivants. Sur 365 JǳƛŦǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜΣ онс ǎƻƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ζ sans 

profession » mais seulement 102 déclaǊŜƴǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƳŞǘƛŜǊΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀǳȄ о7 Juifs 

déclarant toujours un emploi en juin 1942, on obtient une population active totale de 139 personnes (38 % 

de la population juive auboise recensée). 102 de ces 139 actifs ont donc perdu leur emploi entre octobre 

1940 et juin 1942, soit un taux de chômage réel de 73,4 % dans la population juive auboise. Ce résultat 

corrige de 16,5 points le calcul trop souvent fait des Juifs « sans emploi » ; calcul qui intègre les non actifs 

(femmes, enfants, vieillards)11. 

/Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŀǳōƻƛǎ ŀǘǘŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƧǳƛǾŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ 

ǘǊŀǾŀƛƭΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜs statistiques sur le chômage en France durant les années 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ, et même si le contexte 

des années 1941-1942 est à la hausse du chômage12, le chiffre demeure assurément bien supérieur à celui 

de la population française globale. Faut-ƛƭ ŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ŎŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŀǳōƻƛǎ Ł ƭΩensemble de la région 

Champagne Κ bƻǳǎ ƴŜ ƭŜ ǇŜƴǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŎŀǊ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜΣ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Marne 

                                                 
9 Archives de la Marne, 16 W 51. 
10 Le travail féminin est moins répandu en 1942 ǉǳΩ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /Ŝƭŀ Ǿŀǳǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ±ƛŎƘȅΣ ǊŞŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ 
mène une politique visant à maintenir les femmes au foyer. 
11 37 Juifs déclarant un travail pour une population juive recensée de 365 personnes, soit un taux de chômage supposé et faux de 
89,9 % en juin 1942. 
12 La « relève η όмфпмύ Ǉǳƛǎ ƭŜ {¢h όмфпнύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ±ƛŎƘȅ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ 
adultes. MêmŜ ǎΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƳƛƴƻǊŜǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘƛǎǘŜ Řǳ ǇǊƻǇƻǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ŎŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 
ǎΩŀŘƻǎǎŀƛǘ Ł ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 
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est différent, ce qui implique des emplois interdits plus ou moins présents selon les départements 

appréhendés. 

vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ, de tels taux de chômage mettent les familles juives dans des situations très précaires, 

ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉue les aides sociales pour les Israélites sont très tôt menacées.13  

Si nous ne pouvons mesurer le chômage réel dans deux des trois départements formant la région 

Champagne, nous pouvons en revanche observer la nature des emplois encore occupés par des Juifs en juin 

1942. 

Les métiers encore occupés par des Juifs en Champagne (juin 1942)14 

 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ LǎǊŀŞƭƛǘŜǎ ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ Ƨǳƛƴ мфпн ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǳƴŜ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƧǳƛǾŜ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ (48,2 ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎύΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ 

le fait ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŞŎƭŀǊŞǎ όōǊƻŎŀƴǘŜǳǊΣ ƴŞƎƻŎƛŀƴǘ Ŝƴ ǘƛǎǎǳǎΣ ǘŀƛƭƭŜǳǊΣ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŦƻǊŀƛƴΣ ōƻǳŎƘŜǊΧύ 

ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ±ƛŎƘȅ όōŀƴǉǳŜΣ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊΣ 

ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘŜ ōƛŜƴǎΣ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜ ŦƻǊşǘΣ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜΧύ15. 

                                                 
13 « sƛ ƭΩ;ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴŜ ƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƳǳǘǳŀƭƛǎǘŜΣ ƛƭ ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŘŞŦƛƴƛǘΦ WǳƛŦǎΣ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ όŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƴŎǎ-maçons) 
ne sauraient à ses yeux y trouver refuge. Leurs mutuelles spécifiques doivent être dissoutes, aucune fonction ne peut être remplie 
par des individus appartenant à ces groupes. Leur épuration doit être poursuivie au sein des mutuelles comme dans toute la 
population du pays ». Pour en savoir, plus se référer à la contribution de Jean-Luc Souchet in Philippe-Jean Hesse et Jean-Pierre 
Le Crom (dir.), La protection sociale sous le régime de Vichy, Presses Universitaires de Rennes, 2001.    
14 Archives de la Marne, 16 W 51. 
15 hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŀǳōƻƛǎŜ ǉǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ƴƻǳǎΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
plus restrictives de la part des autorités préfectorales. 

 Professions 

agricoles 

Employés et 

ouvriers 

Artisans, 

commerçants 

Professions 

libérales 

TOTAL 

Aube 6 

(16,2 %) 

24 

(64,9 %)  

2 

(5,4 %) 

5 

(13,5%) 

37 

(100 %) 

Marne 1 

(1,6%) 

19 

(30,2%) 

38 

(60,3 %) 

5 

(7,9 %) 

63 

(100 %) 

Haute-Marne 3 

(7,7 %) 

5 

(12,8 %) 

27 

(69,2 %) 

4 

(10,3 %) 

39 

(100 %) 

Champagne 10 

(7,2 %) 

48 

(34,4 %) 

67 

(48,2 %) 

14 

(10, 2%) 

139 

(100 %) 
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Concernant les métiers agricoles, on peut observer une faible présence juive (7,2% des recensés). Cette 

dernière est « structurelle η ǇǳƛǎǉǳŜ ǉǳΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ, la diaspora juive est davantage implantée dans des 

milieux urbains. Elle ne doit donc pas être interprétée comme un effet des lois antijuives de 1940-1941. Pour 

ƭŀ aŀǊƴŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜǊŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ ƴŞƎƻŎŜ ǾƛǘƛŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 

ƧǳƛǾŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇŀƎƴŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄƻŘŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǿƛsiblement pas revenues. 

En ce qui concerne les professions libérales, en Champagne, ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ WǳƛŦǎ ǎŜƳōƭŜ 

efficace (10,2 % des recensés). Sur les quatorze professions libérales déclarées par les Juifs champenois en 

juin 1942, on trouve douze métiers liés à la santé (médecins, infirmières, pharmaciens) mais les avocats et 

les notaires ont quasiment disparu. Si une certaine présence juive demeure dans les professions médicales, 

ŎΩŜǎǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƴǳƳŜǊǳǎ Ŏƭŀǳǎǳǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ les autorités de Vichy qui ne pouvaient, du 

jour au lendemain, exclure les Israélites du personnel de santé sans déstabiliser la couverture médicale des 

populations. Hors secteur médical, les professions libérales ont donc bien été « purgées ». 

Pour ce qui est de la catégorie des employés et ouvriers, on constate une présence encore significative 

des salariés juifs (34,4 ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎύΦ [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǎƻƴǘ 

ǎǳōŀƭǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ des interdictions fixées par les lois de 1940-1941. On 

notera ici la grande disparité des chiffres selon les départements, Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǇŜǳ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ 

en Haute-Marne. CeŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘƛǎǎǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŏomparable à 

celui des régions de Reims et Troyes. On notera également que cette présence juive dans les métiers 

subalternes vient casser la propagande antisémite qui veut que les Juifs occupent, voire accaparent, en 

France, les métiers importants et ce au détriment des « vrais Français ». 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƭƻƛǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŀǳȄ IǎǊŀŞƭƛǘŜǎ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ŜƴŦƛƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ 

tableau, des métiers liés à la fonction publique. Pour les trois départements de la région Champagne, nous 

ƴΩŀǾƻƴǎ relevé aucun JǳƛŦ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǘ ŎŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ ǇƻǎǘŜ ǇƻǳǊ 

ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴ ƛǎǊŀŞƭƛǘŜ ŀȅŀƴǘ ǊŜƴŘǳ Ł ƭΩÉtat des « services exceptionnels»16 comme, par exemple, 

les anciens combattants17. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
16 Article 8-1 de la loi du 2 juin 1941. 
17 Articles 3-a, 3-b, 3-c de la loi du 2 juin 1941. 
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3)  Dénombrer et rendre visibles les Juifs champenois 

3.1) Rendre visibles les Juifs champenois 

En Champagne, comme dans les autres régions occupées, le recensement des Juifs (étrangers et Français) 

ǎΩƻǇŝǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ мфпнΦ Lƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

public.  

 
Perforatrice et étoiles de David utilisées par les services préfectoraux  

Archives de la Marne, M 8493 

 

Les AǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŀŎŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ζ marquage » élaborés par 

les autorités vichyssoises. Outre les étoiles de David, on trouve également une matrice perƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǇǇƻǎŜǊ 

la mention « Juif η ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΦ 9ƴ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǊŦƻǊŀǘǊƛŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜΦ /Ŝǘ ƻǳǘƛƭ 

avait ceci de supérieur au tampon encreur que la marque ne pouvait être effacée. Tous les départements 

ƻŎŎǳǇŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊŀǘǊƛŎe pour marquer les papiers des Juifs français. Cette démarche 

particulière indique peut-être une méfiance accrue en Champagne vis-à-Ǿƛǎ ŘΩŞǾŜntuelles fraudes de la part 

de Juifs voulant dissimuler leur état. Cette méfiance des autorités champenoises semble être avérée par un 

courrier du préfet régional en date du 10 février 1943 : 
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« 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ мм ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпн ώΧϐ ǇǊŜǎŎǊƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

mention « JUIF η ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŞƭƛǾǊŞǎ ŀǳȄ ƛǎǊŀŞƭƛǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

effectuée par les commissariats de police de la résidence ou, à défaut, par la brigade de 

ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜΦ ! ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭtés sont intervenues notamment lors des 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŞƭƛǾǊŞŜǎ ƴƻƴ ǘƛƳōǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 

mention « JUIF » par les mairies ne sont pas toujours présentées aux commissariats ou aux 

brigades de gendarmerie pour régularisation »18. 

 

3.2) Dénombrer les Juifs champenois 

 

Deux vagues de recensements ont eut lieu, en théorie,  dans la région de Champagne. La première se 

ǇƭŀŎŜ ŀǳ ǘƻǳǘ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ȊƻƴŜ ƴƻǊŘΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 

allemande en date du 27 septembre 1940 qui exige que les Juifs aillent se faire enregistrer dans les 

commissariats et les sous-préfectures. Concernant ce premier recensement, les Archives de la Marne 

ǎŜƳōƭŜƴǘ ƳǳŜǘǘŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ pour cette époque. Plusieurs explications peuvent 

être avancées, et notamment ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻƴ-ŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 

administratives françaises encore déstabilisées, trois mois seulement après la défaite. En revanche, la 

seconde injonction allemande de recensement19, relayée par les autorités françaises le 26 mai 1942, a été, 

ŜƭƭŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩŜŦŦŜǘǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ la précision 

atteste de la célérité avec laquelle les fonctionnaires français se sont exécutés. Ces recensements sont 

ƻǇŞǊŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎŜΣ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ 

mois de juin 1942, soit Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ 

cumulés donnent une population juive champenoise de 907 personnes, ce qui semble bien en deçà de la 

situation avant-guerre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
18 Archives de la Marne, 16 W 51. 
19 « Paris le 26 mai 1942- Le chef de la police des questions juives à monsieur le préfet régional de Châlons-sur-Marne - Pour 
ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳǊƎŜƴǘŜ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜur de vous demander de bien vouloir faire 
établir par vos services des statistiques de juifs par département et selon le modèle ci-joint (Χ) Étant donné que ces statistiques 
me sont demandées sous quinzaine, il y a intérêt à ce que ce délai soit respecté, ŀǳǎǎƛΣ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜǊ ŘŜ ōƛŜƴ ǾƻǳƭƻƛǊ 
ŦŀƛǊŜ ŀŎǘƛǾŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ », Archives de la Marne, 16 W 51. 
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  aŀǊƴŜ !ǳōŜ IŀǳǘŜπaŀǊƴŜ wŞƎƛƻƴ  

/ƘŀƳǇŀƎƴŜ 

¢ƻǳǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ 

ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎ 

опп ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όоу҈ ŘŜǎ WǳƛŦǎ 

ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎύ 

оср ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όпл҈ύ 

мфу ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όнн҈ύ 

флт ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

CǊŀƴœŀƛǎ нмф ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ нуф ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ мпн ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ срл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όтмΣр ҈ ŘŜǎ WǳƛŦǎ 

ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎύ 

tƻƭƻƴŀƛǎ млр ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ пм ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ мо ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ мрф ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όмтΣр ҈ ŘŜǎ WǳƛŦǎ 

ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎύ 

!ǳǘǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ 

ŀǇŀǘǊƛŘŜǎ 

нл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ор ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ по ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ фу ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

όмм҈ ŘŜǎ WǳƛŦǎ 

ŎƘŀƳǇŜƴƻƛǎύ 

Document pour la classe : le recensement des Juifs champenois (juin 1942) 

La population juive champenoise de 1942 est 

nettement moins importante que celle dôavant-

guerre. Pour la Marne, Jocelyne Husson estime à 

environ un millier de personnes la seule 

communaut® juive marnaise dôavant 1939. Sur 

cette base, on peut estimer que 75% des Juifs 

marnais ont fui durant lôexode de mai-juin 1940 et 

ne sont pas revenus (ce qui leur était par ailleurs 

interdit). 

On constate la pr®sence dôune 

importante communauté juive 

étrangère en Champagne même après 

lôexode (notamment dans la Marne 

voire à Reims). Cette dernière 

représente 28,5 %  de la population 

israélite totale. Les Polonais sont les 

plus nombreux notamment dans la 

Marne. Une grande partie dôentre eux 

a migr® dans lôentre-deux-guerres pour 

des raisons économiques. Les autres 

sont venus plus tardivement pour 

échapper aux nazis. 

Les résultats du recensement de juin 1942 en Champagne 

Source : Archives de la Marne, 16 W 51 
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Pour la Marne, les autorités préfectorales ont recensé 344 Juifs présents dans le département (146 

personnes de sexe masculin et 198 personnes de sexe féminin). La majorité des Juifs marnais est de 

nationalité française (64 ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎύ Ƴŀƛǎ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ 

polonais (30,5 % des recensés)20 ainsi que de quelques ressortissants allemands (5 personnes)21, roumains 

όп ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύΣ ǎƭƻǾŀǉǳŜǎΣ ǎȅǊƛŜƴǎΣ ǇŀƭŜǎǘƛƴƛŜƴǎΧ /Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ Řǳ т Ƨǳƛƴ мфпн Řƻƛǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ 

les recherches effectuées par Jocelyne Husson22. Cette dernière avaƴŎŜ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ Wuifs 

présents dans la Marne à la veille de la guerre, dont une majorité installée à Reims (500 à 600 personnes). 

{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŘƻƴŎ ǉǳe seulement un tiers de la communauté juive marnaise 

est encore présente dans le département en juin 1942. Ceci ne doit pas nous surprendre et ce pour deux 

raisons : 

1. Les Français de confession juive mobilisables ont rejoint leur unité en septembre 1939. Après la 

défaite, ces militaires se sont retrouvés internés dans des camps de prisonniers en Allemagne. Ils ne sont 

donc plus présents dans le département à la date du recensement. 

2. Bon nombre de civils juifs ont quitté la Marne dès le mois de mai 1940, comme le prévoyaient les plans 

ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŞƭŀōƻǊŞǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴŦƭƛǘΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ŘŞŦŀƛǘŜΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ƻǳ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ 

ǊŞƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Řǳ нт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпл ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƛǘ ǘƻǳǘ 

retour. Ils sont donc également absents du dénombrement de 1942. 

tƻǳǊ ƭΩ!ǳōŜΣ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞŦŜŎtoral avance le chiffre de 365 Juifs présents dans le département en 

juin 1942 (165 hommes et 198 femmes).23 [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ 

enregistrée dans la Marne, ŎΩŜǎt-à-dire une forte majorité de Juifs français (79 % des recensés) et la présence 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǇƻƭƻƴŀƛǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ όммΣн % des recensés). On note également la présence de 

quelques Allemands et Autrichiens (4 personnes). La seule différence notoire est la présence Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜΣ 

ŘΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǘǳǊǉǳŜǎ όнΣт % des recensés soit 10 personnes). Il faut considérer ce chiffre de 365 

JǳƛŦǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƛǎǊŀŞƭƛǘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-guerre. Tout 

comme pour la Marne, nombre de Juifs aubois ne sont plus présents dans le département et ce pour des 

raisons similaires à celles déjà évoquées (non-retour des civils et soldats prisonniers). 

Pour la Haute-Marne, le recensement de juin 1942 donne le chiffre de 198 Juifs présents dans le 

département (63 hommes et 135 femmes)24. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ ŘƻƴƴŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀ ƳşƳŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

que pour les deux autres départements champenois, à savoir une majorité de Français (72 % des recensés) 

et une minorité polonaise (6,5 % des recensés). Ce chiffre de 198 Juifs haut-marnais doit lui aussi être 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀǳȄ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƧǳƛǾŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-guerre. 

 

                                                 
20 ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻƭƻƴŀƛǎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres.  
21 Probablement dŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ-guerre ayant fui le régime nazi. 
22 Jocelyne Husson, Les juifs de Reims et de la Marne pendant la seconde guerre mondiale, conférence organisée par la Société des 
amis du vieux Reims, Hôtel Le Vergeur, 18 mars 2008. 
23 Archives de la Marne, 16 W 51. 
24 Archives de la Marne, 16 W 51. 
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1) Une propagaƴŘŜ ŀƴǘƛǎŞƳƛǘŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƳƳƻǊŀƭŜǎ 

{ƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜǇƭŀŎŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 

όǎǇƻƭƛŀǘƛƻƴΣ ŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜΣ recensement) visant certes des Juifs, mais 

ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎƛǘƻȅŜƴǎΣ Ǿƻƛǎƛƴǎ ƻǳ ŀƳƛǎΣ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

Marnais. Le premier point à prendre en compte pour comprendre le mutisme des populations est bien sûr 

les risques encourus, et ce particulièrement en zone occupée. La gestapo est très présente dans le 

département de la Marne. Elle est implantée à Châlons-sur-Marne25 et à Reims26 mais elle mène ses actions 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻƴǳƳents, ainsi que 

les plaques mémorielles apposées sur de trop nombreux bâtiments27. Cette crainte du SD ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳǎǳǊǇŞŜ 

puisque Jean-Pierre Husson a recensé pour la Marne 360 internés et 115 « fusillés-massacrés » dont 19 

otages28. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ Ŝǘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŀƛƭƭŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 

ƭΩƛƴǘŜƴǎŜ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŀƴǘƛǎŞƳƛǘŜ (développée avec la bénédiction du régime de Vichy) pour comprendre 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ persécution des Juifs marnais. 

             
Archives de la Marne, M 2893 et PII 106 

                                                 
25 La gestapo de Châlons-sur-aŀǊƴŜ Şǘŀƛǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƛƳƳŜǳōƭŜ ǎƛǘǳŞ тΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩhǊƳŜǎǎƻƴΦ ¦ƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ 
implanté dans les sous-sols du bâtiment. Il est ouvert au public (visite par groupe et sur rendez-vous uniquement). On y trouve, 
entre autresΣ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ƛƴŞŘƛǘŜǎ ŘŜ /ƘŃƭƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ wŞŦŞǊŜƴŎŜ : http://www.cndp.fr/crdp-
reims/memoire/lieux/2GM_CA/musees/centre_memoire.htm 
26 La gestapo de Reims se trouvait dans la « maison Demay η ǎƛǘǳŞŜ муΣ ǊǳŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞǘǊǳƛǘŜ, cette maison 
bourgeoise a laissé place à un lieu de mémoire : le square des victimes de la gestapo. Référence : http://www.cndp.fr/crdp-
reims/memoire/lieux/2GM_CA/plaques/square_souvenir.htm. 
27 À tƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƛǘŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ wƻƎŜǊ DŀǊƛǘŀƴ ŘŜ ±ƛƭƭŜǊǎ-Allerand (http://www.cndp.fr/crdp-
reims/memoire/lieux/2GM_CA/plaques/villers_allerand.htlm) ƻǳ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŞǊƛƎŞŜ Ł DǳŜǳȄ Ŝƴ нлмо ǇƻǳǊ ŎƻƳƳŞƳƻǊŜǊ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ 
de six résistants locaux (http://lhistoireenrafale.blogs.lunion.fr/2013/12/28/28-decembre-1943-la-gestapo-frappe-a-gueux-
marne). 
28 Jean-Pierre Husson, [ŀ aŀǊƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ aŀǊƴŀƛǎ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ la seconde guerre mondiale, P.U.R., 2e édition, 1998, tome 1, pp. 
413-417. 

http://www.cndp.fr/crdp-reims/memoire/lieux/2GM_CA/plaques/villers_allerand.htlm
http://www.cndp.fr/crdp-reims/memoire/lieux/2GM_CA/plaques/villers_allerand.htlm


17 

 

Archives.marne.fr Service éducatif des Archives de la Marne, 2020  
 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ Ŝǎǘ ƳǳƭǘƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǎŜǳƭŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŀǇǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ 

françaises. Dans la Marne, et plus généralement en Champagne, circulent dans les rues ou sur les marchés 

de nombreux tracts hostiles aux Juifs. Les Archives de la Marne conservent certains de ces « petits papiers » 

de format poche récupérés par les services de police.29 Lƭǎ Ŧƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 

de connaître le contexte de leur diffusion, voire leur auteurΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 

publique sur la question juive est un tract composé de deux pages contenant trois illustrations antisémites. 

 

  
Archives de la Marne, 161 W 134 

                                                 
29 Archives de la Marne, 161 W 134 et M 3523. 


